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L E grand  œuvre  de  la  régénération^  françaife 
ayant  été  heureurement  confommé  par.  le 
cours  national  du  fieur  Necker,  prononce  par 
fa  majefté  le  roi  des  Français,  le  4 Février  1790, 
qiii  alTure  à jamais  la  folidlté  de  h nouvelle 
conftltution  à la  fatisfadion  pleine  & entière 
du  roi  & de  fes  fucceffeurs , des  princes,  de  fon 
fang,  du  clergé  régulier  &c  féeuller  du  royaume 
démocratique  de  France  de  la  noblefle , du 
militaire  de  terre  & de  mér  , des  propriétaires 
de  toute  efpèce , &:c.  &c.  d>cc.  ; & comme  il 
eft  notoire , par  cette  civique  harangue  , que 
toutes  les  haines,  fujets  de  diviFions  pàffees^ 
préfens  avenir,  font  parfaitement  & à jamais 
anéantis  , 6c  tous  ces.  Ineltimahles  bienfaits 
n’ayant , comme  chacun  le  fait , coûté  que  le 
rifque  JeulerMnt  de  voir  égorger  le  roi  , la 
reine,  le  dauphin,  monfieur  & madame,  6cc. 
la  nuit  du  cinq  au  Jix  d'oUobrc  ; que  par  fofx 
grand  talent,  le  fieur  Necker  fauva  en  facri« 
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fiant  cfLieîqiies  gardes^du-corps,  la  fuite  de  fept 
pr’nces  du  fang,  celle  du  frere  du  roi  menacQ 
de  la  lanurne^  le  procès  criminel  de  prefque 
tous  les  mîniftres  de  S.  M,  qui  avoient,  contre 
fon  gré , voulu  foutenit'  en  fa  perfônne  les  anciens 
préjugés,  de  plufieurs  généraux  qui  avoient 
obéi  à fes  ordres,  de  fincendie  d’un  grand 
nombre  de  châteaux,  & maflacre  de  plufieurs 
gentilshommes  , maires  , eccléfiaftiques , &c# 
qui  vouloient  défendre  leurs  propriétés , que 
le  fieur  Necker  deftinoit  à la  nation;  enfin  ^ 
les  bonnes  loix  crées  en  vigueur,  comme  iî 
appert  par  la  tranquillité  préfente  du  royaume , 
notamment  de  la  Bretagne,  du  Querçy,  du 
Périgord,  de  l’Auvergne,  & même  de  la  Pro<^ 
vence,  &c.  les  impôts  perçus,  les  paiemens 
affurés , la  contrebande  arrêtée , l’agiotage  dé- 
truit, le  déficit  comblé,  le  crédit  rétabli,  6^ 
tous  les  bonheurs  dont  on  reffent  déjà , ou  dont 
on  reffentira  bientôt  les  effets  étant  répandus 
avec  profufion  fur  le  plus  grand  & le  plus 
beau  royaume  de  funivers.  Le  fieur  Necker , 
ne  voulant  pas  borner  à ce  feul  état  les  avan- 
tages que  tous  les  fouverains  & les  peuples 
peuvent  fe  promettre  de  fon  génie  régénérateur , 
a l’honneur  de  prévenir  toaites  les  puiffances 
de  la  terre , qu’après  s’être  régénéré  iiri^mêpe 
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aux  eaux  qu’il  va  prendre  înceflkfflment^  11  fe 
propofe  au  concours , au  plus  offrant  & der- 
nier enchériffeur,  pour  opérer  dans  le  royaume 
qui  lui  fera  défigné , une  ^régénération  d’autant 
meilleure  & plus  facile,que  la  grande  expérience 
qu’il  vient  d’acquérir  eii  opérant  avec  tant  de 
fuccès  fur  la  France , le  met  en  état  d’epargnet* 
à la  fouveraineté  malade  lui  grand  nombre  de$ 
effets  & accidens  que  le  comte  de  Mirabeau 
l’un  de  fes  difciples , a fi  juflement  nommé  les 
pujlules  de  la  liberté.  S’il  reftoit  encore , contr^ 
toutes  les  apparences,  quelques  traces  de  ces 
puftules  à traiter,  il  affure  le  bon  peuple 
français  qu’il  lui  laifre,dans  les  élèves  qu’il  a 
faits,  des  artifres  en  état  de  perfeélionner  fa 
guérifon , nommément  dans  le  comte  de  Mont- 
morin,  déjà  avantageufement  connu  dans  le 
monde  politique,  par  fon  opération  de  Sra- 
tbouder-King , & par  la  part  qu’il  vient  de 
prendre  à celle  du  King-Stathouder.  ' 

Le  fleur  Necker  prévient  de  plus',  que  luj 
étant  avifîi  facile  d’élever  un  doge  au  trône , 
que  de  faire  defcendre  un  roi  dogeadat,  d 
fera  permis  aux  républiques  de  fe  réimir  & 
d’ouvrir  une  foufcription  , pour  pouvoir  le 
difputer  aux  plus  puiffans  fouverains  ; & comme 
y penfe  qu’une  élejftion  prochaine  d’un  roi  de^. 
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Romains  dc^t  avoir  Heii  dans  la  ville  de  Franc-* 
fort,  il  s^j  rendra  pour  la  commodité  de  tous 
les  fouverains  de  l’Europe  , dont  les  embal* 
fadeurs  réunis  rendront  cette  ville  le  lieu  le 
plus  propre  à cette  importante  négociation; 
s’engageant,  bien  entendu,, à renoncer  pour 
îui-même  à la  couronne  impériale , que  le  talent 
qu’il  a de  s’attacher  tous  les  peuples , témoin  la 
journée  du  Jîx  oüohn  f pourroit  lui  faire  dé- 
cerner. 

Le  fleur  Necker  avertit  aulîi  les  princes  qui 
le  délireront,  defe  pourvoir  de  Mirabeau,  de 
Target,  de  duc  d’Orléans,  de  Barnave,  de 
Cérutti,  de  la  Rochefoucault^  de  Liancourt  , 
de  Thouret , de  Duport , de  l’évêque  d’Autun  ^ 
de  Curé,  de  la  Fayette,  de  Bailly,  de  Mon-* 
tefquioii,  de  Matthieu,  de  Lameth,  &c.  &c, 
& autres  menues  denrées  néceffaires  à ces  opé- 
rations ÿ & que  quoi  que  cela  fe  trouve  par-- 
tout,  cependant  fl  l’on  en  manquoit,  il  en 
pourroit  faire  venir  de  France , au  rabais  ; 
bien  entendu  qu’on  s’eft  déjà  pourvu  de  lan^ 
ternes , ou  au  moins  de  cordes  neuves. 

Sa  majefté  le  roi  des  Français,  lui  ayant  permis 
de  porter  5c  d’afficher  fon  portrait  dans  tout 
Funivers  , . il  annonce  qu’ayant  fon  enfeigne 
^veç  lui,  il  logera  à Francfort,  fur  la  place,  à 
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rcnfeignei  du,  grand  monarque  ^ Louis  XVI  j, 
dit  le  régénéré  (i). 

On  le  verra  gratis  fur  la  route. 

Permis  d*lmp,  & afficher ^ DE  SaiNT-PrieST^ 


(i)  On  prévient  les  fouverairts  du  Nord  que  îe  réeé- 
nérateur , dont  la  modeftie  égale  les  talerts , fe  fera 
accoi^agner  par  madame  la  baronne  de  Staël  fa  fille 
ambafiadrice  de,..  - 

La  connoifiance  approfondie  qu’il  a des  hommes  & des 
chofes , lui  ayant  fait  prévoir  depuis  long-tems  qu’un  jour 
la  France,  heureufe  par  fes  foins,  lui  permettroit  de  porter 
au  loin  fés  talens  & de  faire  fleurir  toiir4-tour  les  divers 
états  de  l’Eufope  > il  s’efl:  emprefle  dé  marier  cette  fille 
chene  à l’hoftime  qui , par  les 'devoirs  de  fà  place,  ne  peut 
ni  quitter  la  France  oh  il  efl:  à perpétuité  par  fes  fonéîions 
ni  fuivre  une  époufe  que  le  deftin  appelle  en  tant  de  cîi- 
mats  dilférens.  Quelle  violence  il  a faite  à fon  cœur  ! quel 
lacnfice  il  s’eft  împofé , lorfqu’il  rompit  les  nœuds  formés 
entre  Im  & feu  M.  Th...son  , fon  bienfaiteur  & fon  ami' 
pour  1 union  de  leurs  enfans  ! Cette  alliance  l’eût  acquitté 
en  partie  de  fes  obligations  anciennes  ; mais  préférant  l’in- 
téret  de  la  France  à ce  que  le  vulgâfre  nomme  réconnoif- 
^ juftice , il  a brifé  d’üne  main  ferme  le  lien 
qu  il  sécoit  plu  à ferrer.'  Le  mariage  de  fa  fille  importok 
à la  tranquillité  de  deux  états  puiflans  ; il  l’a  conclu  fans 
qu  aucun  foupir  décélât  fa  peiné  & fon  trouble  fecret.> 
Madame  la  baronne  a fait  aulTi  taire  les  mopvemens 
d un  eçenr  trèsrfufçeptible , pour  répondre  aux  vues  dé- 
firttéreflees  du  grancl  homme  ( dont  elle  n’ofe  approcher 
gu  en  fe  rappeTlànt  qu’elle  lui  appartient  par  des  liens 
•bien  forts).'  Docitei  fes  ordres’,  fidele  à les  exécuter* 
Préfervée  de  la  foiblelTe  qu’autorife  le  lien  con- 
jugal. très-décidé 

pour  la  littérature,  un  taa  fait  pour  fentir  & juger  Rouf- 
feaü  & fes  ouvrages , «ne  modeftie  digne  d’être  appré- 


(tléc  par  MM.  Guibert  6c  Narbonk?  » <|uî , (vjccefli-^ 
vement,  en  bntété^  lés  témoins  herrreuxi  lui  ont  rendu 
moins  pénible  ce  nouveau  facrifice.  L’amour  maternel  . 
raniëur  filial  n*bnt  kilFé  à fon  çoeur  que  des  goûts  pal* 
iagèrs  à fatisfaire.  Tous  les  pays  lui  oiFrirônt  faris  dbute  léi 
genre  d’hommage  qid  feul  peut  la  flatter. 

Geneve  eft  la  feule  république  ^exceptée  par  le  régéfié^ 
àrateur  des  états  ; ce  n’eu  pas  qu’il  ne  feftte  vivement  le 
CARUS  AMOR  PATRIÆ  ; mais  il  fait  aufli  qtië  fës  com- 
patriotes n’aiment  que  les  révolutions  produites  par  leurs 
jcitoyens. 

Initié  par  le  grand  Cagliostro  dans  î’art  d’évoquet 
les  ombres , le  fleur  Necket  fé  prOpofe  de  furpafler  un  jour 
le  comte  dé  Saint ‘Germain,  ce  réformateur  du  Dane- 
anarck , dont  les  fuccès  brillans  furent  interrompus  par 
quelques  rêveurs , amis  des  tems  anciens , qui  crurent 
ique  l’équilibré  eft  néceflaire  en  toute  chofê  ; que  le 
anieux , trop  fubit , eft  l’ennemi  du  bien  j que  fl  , pour 
toucher  à tout,  il  faut  fo  connoître  à tout , il  faut  aulfi 
Itayér,  échafaûder,  pour  reprendre  en  fous^œuvre  le 
Lâtimétit  qu’on  ne  veut  pas  voir  s’écrouler , avant  fur- 
tout  de  s’être  ménagé  un  abri.  Gés  vieux  principes  en- 
racinés dans  le  Nord,  ont  rendu  à la  France  un  générai 
«quiavoit  leftement  quitté  fon  fervicejÔC  dont  cffe  s’eft 
cmprelTée  de  faire  un  miniftre. 

O l Saint-Germain  ! que  la  France  té  doit  d’aéHons  de 
grâces  l Sans  toi,  fans  tes  combinaifons  profondes,  faris 
tes  iyflêmés  heureux , cette  m^fon  du  roi , que  tu  écraiâs 
du  poids  de  Tautorité , ces  appuis  du  pouvoir , & dont 
îe  pouvoir  fait  très-peu  de  cas , euffent  mis  obftacle  au 
fconheur  dont  on  Jouit  en  Francei  Ellen’eft  plus  cette 
inaifon , & nous  levons  d’une  main  hardie  l’étendard  de 
là  liberté. 

O ! Saint-Germain , dont  la  mort  flit  caülee  pàr  ^ 
difgrace , donne  à ce  grand-homme  la  force  de  foutenir 
plus  paîfiblement  celles  qui  pourroient  lui  arriver , 6c 
fie  lui  laifle  pas  entrevoir  lapouibilité  de  TERtiA  sotVIT* 


